1. Odohre 1783. 179
plipart des pals dont parle M". S. (1), efk
en général plus circonlped , plus ¢loigné de
catte philofophie qui infe&: les cerits moder
nes , & sattachera bien plus aif*ment !a von-
fiance des le&eurs chrériens. Nous y avons
vu avec plaifir une converfution que l'auteur,
dans fa traverfée de Surate 2 Batlora, a eu
avec les principaux Maures du vaifau, qui
lui demandoient fouvent pourqual tous les
Francs ne penfoient pas fimplement, pourquoi
ils ne reftoient pas tranquilles chez eux, fans
courir d’un bout du monde a Pautre, pour
ramaffer & dépenfer de Pargent, & pourquoi
ils portoient la difcorde par-tout o ils €roient.
Il avoit beau fiire valoir les mots de gloire,
d’honneur & d’Etat a foutenir: ces Maures
ne conunoifloient de gloire , & de devoir que
dans la droiture des a&ions, & dangs les dé-
marches imples & charitables.

(a) Foiages autonr duminde , lr yers les deuxr
‘pﬁ:'e:, par terre & par mer , pendany les annves
1767, 68, by, 70, 715 73, 74 & ;6 par
M. de Pagés, capiraine des vaifjeaux du Roi,
chevalier de [’Ord-e rolal & meliraire de St.
Louis , correfpondgrt de Pacademie roiale des
[ciences. A Varis, chez Mouward ; 2 Liege ,
Lemarié. (782. 2 vol. In-8® avec plulieurs
cartes réunies dans le corps de V'ouvrage ou
féparées en forme d'atlas. Prix 1o liv.
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